
Nanosatellite et étudiants Qu’est ce qu’un nanosatellite ? 
 

CurieSat : développement  
de nanosatellites étudiants à l’UPMC 

Actions nanosatellites 

Le centre spatial étudiant CurieSat à l’UPMC associe les 
étudiants à la conception, la réalisation et à l’exploitation de 
projets de nanosatellites. Cet enseignement permet aux 
étudiants de se former autour d’un projet structurant, motivant 
et collaboratif aux métiers du spatial dans un cadre 
professionnalisant soutenu par les laboratoires scientifiques. Les 
étudiants peuvent se familiariser avec la mécanique spatiale, 
la mécanique des structures, l’électronique, l’informatique, 
l’optique… ainsi que la gestion d’un projet et la 
communication.   

Projets  

Actuellement le centre spatial étudiant CurieSat abrite deux 
projets : un segment spatial avec le développement d’un 
nanosatellite au format cubesat et centre de mission et de 
contrôle (station sol) :  
  
Meteorix est une mission d’observation de l’atmosphère 
terrestre en visible afin de détecter et de caractériser les 
météores qui entrent dans notre atmosphère et autres 
phénomènes lumineux (sprites, elfs, débris spatiaux, etc.).  
 
Centre de mission et de contrôle, développement d’une 
station sol en UHF/VHF qui permet de communiquer avec les 
nanosatellites. La station sol est installée tour 65 et les premiers 
tests ont été réalisé.  
 
  
 

Contacts :  UFR d’Ingénierie Dimitri Galayko :         Dimitri.Galayko@lip6.fr 
    UFR de Physique Nicolas Rambaux :     Nicolas.Rambaux@obspm.fr   

Partenariat et collaboration 

Ce projet se développe avec le soutien du CNES dans le cadre du projet 
JANUS (Jeunes en Apprentissage pour la réalisation de Nanosatellites au 
sein des Universités et des écoles de l’enseignement Supérieur), du labex 
ESEP (Exploration Spatiale des Environnements Planétaires), de l’IDEX de 
Sorbonne Universités, Collège des Licences et des laboratoires 
scientifiques (LATMOS, LESIA, LIP6, IMCCE).  

Fig. 1 et 2 Un nanosatellite est un satellite de petite taille et de faible masse (entre 
1 et 30 kg). Le standard cubesat définit une classe de nanosatellites composés 
d’un ou plusieurs cubes (jusqu’à six) d’un volume de 10 x 10 x 10 cm3, d’une masse 
de 1kg et d’une puissance moyenne de 1W.  
 
La norme cubesat a été développée en 1999 par les universités de California 
Polytech State et de Standford, aux États-Unis, afin de promouvoir l’enseignement 
du spatial dans les Universités.  
 

Aspects quantitatifs (1)

Qu’est-ce qu’un nanosat?
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Le gabarit considéré dans l’étude

Typologie (1)

Les objectifs :

1. Démonstration
2. La science en train de passer devant l’éducation
 Opérationnel et Commercial : naissant
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Répartition géographique
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Dans le monde

 Prédominance des USA !

En Europe

 Répartition homogène pour 
une activité naissante

Acteurs et rôles (2)

Qui fait?

 Maîtrise d’œuvre dominée par les universités
 Raison historique (les Cubesats)
 Liens et synergie entre universités et laboratoires scientifiques (USA surtout)

» force de proposition et force de réalisation
» missions démonstration / science / éducation

 Puis, en proportions comparables :
 Industrie : contrats pour la Défense US, missions à visées commerciales
 Organismes « publics » : laboratoires, organismes de recherche non spatiaux, 

acteurs institutionnels (ex. ministères), fondations diverses
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A 
l’initiative 

des 
missions
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Fig. 3 : une part 
importante des projets est 
dédiée principalement 
aux démonstrations 
technologiques et 
expérimentations en 
orbite (50 %), à 
l’éducation (25 %) et 
enfin à diverses 
thématiques scientifiques. 
Plusieurs objectifs peuvent 
se recouper pour une 
même mission. 

Fig. 4 : forte 
prédominance des 
États-Unis. La France a 
actuellement lancé un 
seul nanosatellite. 

Fig. 5 : l’Université est le 
principal acteur dans le 
développement de ces 
missions qui s’appuie sur 
une synergie entre les 
universités et les 
laboratoires scientifiques 
(proposition/réalisation). 

Répartition géographique 

Principaux acteurs © CNES 
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Fig. 7. La mission 
Meteorix se 
compose d’une 
caméra visible 
pour détecter 
et caractériser 
les météores 
(étoiles filantes) 
et autres 
phénomènes 
lumineux 
(sprites, elfs, 
débris spatiaux, 
etc.). 

Fig. 6. Installation station sol UHF/VHF.  
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Figure 28, Le support de mât sur le toit de la tour 65 

 
Figure 29, Le support de mât sur le toit de la tour 65 

 
Initialement, ce support était utilisé pour une antenne réflecteur beaucoup plus grande et 

lourde  que  nos  antennes.  La  seule  contrainte  a  été  d’adapter  le  diametre  de  ce  support  
(114,6mm) au diametre de notre mât vertical (57 mm). Pour ce faire, nous avons construit une 
pièce  d’adaptation  qui  permet  de  relierles deux pièces. La figure 31 montre la photo de cette 
pièce :  
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Figure 43, La station sol CurieSat situé au laboratoire L2E 

 
 

VI. Perceptives 
Dance ce dernier chapitre nous allons proposer les améliorations possibles qui peuvent être 

réalisées dans le futur. 

A. Bande S 
Une des hypothèses présentées dans le document STB10 [18] de CurieSat est de télécharger 

les images pris par le satellite avec un sous-système de radiocommunication en bande S. Ceci 
signifie que nous devrons ajouter un émetteur/récepteur en bande S sur la station sol et une 
antenne  réflecteur  dans  le  système  d’antennes.  Une  étude  approfondie  doit  être  réalisée  afin  de  
définir  les  meilleures  solutions  pour  le  choix  d’émetteur/récepteur  et  d’emplacement  d’antenne  
réflecteur.  

 

                                                 
10 Spécifications Techniques des Besoins 


